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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirig6e par
MM. F. Lecomte, lieut.-colonel födöral; E. Ruchonnet, capitaine födöral d'artillerie;

E. Cuenod capitaine federal du gönie.

ff 22. Lausanne, Ie 15 Novembre 1865. I" Anne'e.

SOMMAIRE — Quelques considörations militaires ä propos des
chemins de fer des Alpes (suite). — Le bataillon de Neuchätel pendant
l'empire (suite). — Nouvelles et chronique.

SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES.

QUELQUES 6QNBHM8RATH)NS MILITAIRES A PROPOS DES CHEMINS

DE FER DES ALPES.

(Suite.)

Nous avons analysö pröcödemmentC) deux brochures militaires sur
la question du passage des Alpes qui preoccupe si vivement la Suisse

et quelques pays voisins, en particulier l'Italie. Une d'entr'elles dö-

montre, on se le rappelle, la pröpondörance du St-Gothard, tandis

que la seconde ötablit la supörioritö du Lukmanier. Precedemment
divers rapports avaient aussi prouve la haute importance du Simplon.

Rappeions tout d'abord que le döbat se prösente actuellement entre
un passage unique par le St-Gothard et le centre de la Suisse d'une

part, et d'autre part les deux passages des ailes, le Lukmanier et le
Simplon, et que tous les ingenieurs sont d'accord que Ia trouöe du
St-Gothard serait la plus difficile et la plus coüteuse des trois.

Döterminer d'une rrianiere absolue lequel des deux systemes est le
plus avantageux ä la döfense de la Suisse n'est point, nous nous em-
pressons de le reconnaitre, une chose simple et facile. Trop d'ölöments
variables entrent dans ce calcul comme facteurs importants. La

guerre a ses accidents non-seulement dans ses peripöties, mais aussi

(') Voir Revue militaire du ler octobre 1865.
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dans ses causes et dans sqs debuts, et les hypotheses de lüttes que notre
pays peut etre appele k soutenir sont si nombreuses et si diverses, vu
sa Situation de barriere europöenne entre trois grandes nationalilös
se repartissant en six etats trös inegaux Ie long de sa frontiere, qu'il
serail fort prötentieux de les prevoir toutes. Et ce sont pröcisement

peut-etre celles qu'on aurait laissees en dehors de Texamen qui se

prösenteraient les premieres et qui viendraient donner tort aux
meilleurs raisonnements.

La Suisse ötant en guerre avec un, deux, trois, etc., de ses voisins,
sur quel pied est-elle avec chacun des autres

Ces derniers sont-ils allies, sont-ils striclement neutres, neutres-
sympathiques ou neutres-hostiles

Tels sonl les differents cas qu'il s'agirait de determiner et d'etudier
tour k tour en dötail avant de pouvoir dire que teile zone de terrain,
teile voie de communication est militairement plus importante que
teile autre,

Cette methode d'analyse serait la seule logique en these gönörale
et appliquee ä un pays ou öchiquier quelconque.

« II n'y a pas rien qu'une maniere de gagner une bataille,» disait
Napoleon k Ligny, quand, decu sur sa gauche par l'absence malheu-
reuse de Ney, il se döcida k agir par son centre. Jomini, dans cette
meme idee, nous donne en effet un minimum de douze ordres de

bataille (*). On en dirait plus encore de la maniere d'entamer une

campagne, car les combinaisons strategiques sont plus susceptibles de

variete que les combinaisons tactiques.
Cela serait vrai en Suisse surtout.
On peut, dans d'autres pays, discuter les problemes de defense

ou d'altaque en partant döjä de quelques jalons fixes et arriver plus
facilement k des conclusions. Ces jalons sont entr'autres les alliances
etablies d'avance, qui limitent le nombre des combinaisons de guerre,
et les röseaux de forteresses, qui fixent, dans certaines limites, la
nature et la direction des premieres opörations.

En Suisse, rien de semblable ne facilite la recherche des meilleures
conditions de notre defense. Neutre en droit et par les traitös, trop
absolument neutre en fait par l'absence de toute ligne de conduite en
matiöre de politique exterieure, la Suisse nVen röalitö aucun allie,
quoique, sans doute eile ne manque pas de quelques amis par le
monde. Elle n'a pas davantage de forteresses, prescrivant d'entröe
des zones naturelles de rassemblement; eile n'a pas de base fortifiee,
pas möme de point determine d'avance oü concentrer ses approvi-

(*) Voir Precis de Fart de la guerre, T. II, ch. i.
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sionnements, ses röserves et depöts. Le champ est libre pour ouvrir
une campagne; le gönie d'un general peut s'y donner pleine carriere;
des opörations tres diverses peuvent y etre combinees sans entraves
et toutes plus ou moins assises sur les bons principes de Tart. II y
aurait dans presque toutes les hypotheses dix facons de döfendre
convenablement le sol suisse, resultant plus ou moins du tempöra-
ment et des goüts du commandant en chef, devant s'inspirer ä son
tour, cela va sans dire, de ceux du pays et de Tarmee.

II est donc tout naturel que les difförences de vue qui pourraient
se produire en temps de guerre, mais sans aucun danger vu les freins
de la hiörarchie et de la responsabilite, s'accusent aussi en temps de

paix. Bien loin de nous ranger au sentiment de quelques personnes
qui affectent de voir dans- ces discussions publiques d'officiers
supdrieurs la ruine de la consideration des uns et des autres, nous y
constatons un signe de vie intellectuelle et de döveloppement qui ne

peuvent qu'ötre profitables k lous. L'armee sait que des controver-
ses techniques en temps de paix n'empöchent pas l'unite d'action en
temps de guerre, mais plutöt Töclairent; Tarmee sait qu'il y a un
temps pour ramasser les pierres, et un temps pour les jeter, et que
si beaucoup de gens confondent trop aisement ces temps dans la vie
ordinaire, les militaires sont par leur metier et par leur devoir tenus
spöcialement en garde contre cet ecueil.

Nous sommes donc fort öloignös nous le repötons, de tirer de la
discussion actuelle les sinistres prösages que cherchent ä en tirer des

personnages toujours pröts ä ridiculiser ce qui a trait au militaire
suisse. Nous aurions desire au contraire, nous le repötons aussi, que
cette discussion, puisqu'on Tentamait, füt plus complete et plus serröe

; qu'elle reposät sur quelque chose de solide et de reel et non
sur des chimeres; c'est-ä-dire qu'on voulül bien nous exposer un
plan raisonnable de defense de la Suisse dans chacune des hypotheses
possibles; qu'on döterminät d'abord le premier ölöment d'une
Operation quelconque, la base militaire, — et ce n'etait döjä pas chose

facile dans notre republique föderative — puis qu'on dressäl un etat

comparatif des Services que pourrait rendre chacun des deux syslemes
de chemins de fer alpestres, dans chacune des hypotheses et avec
chacune des bases ä choix,

Or ce n'est pas ce qui a ötö fait par les brochures dont nous
parlons. La premiöre brochure cherche, nous en convenons, ä ötre lo-
gique; eile debule par parier d'une base. Mais celle base eile la place
au St-Gothard lui-meme et dans les hautes vallöes avoisinantes, ce

qui est totalement inadmissible.
Une base n'est pas une cachette, un röduit; eile doit pouvoir servir
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de pivot de manoeuvre, k rigueur de centre politique. Pour cela il
faut qu'elle soit en pays peuplö ä la jonction ou ä proximitö des

routes les plus frequentees, au coeur de la nalion, si possible, y compris

ses habitants bien entendu, et non pas perdue dans des contröes
dösertes et sans ressources. Le päte du St-Gothard pourrait, il est

vrai, servir de point culminant ä une base qui comprendrait le centre
du plateau suisse, mais en vue d'un conflit genöral europeen et d'un
champ d'operations embrassant ä choix les valiees du Danube et du

Pö. Pour ce qui concerne la Suisse seulement, dans ses limites res-
treintes, la base ne saurait döserter la region populeuse, le plateau.
Le Gothard, admirable pour chasser le chamois et la marmotte, serait
nul pour maintenir notre pröpondörance dans le pays, et le percät-
on dix fois au lieu d'une, qu'il n'en serait pas sensiblement amöliorö.

La deuxieme brochure se borne surtout k rötorquer les arguments
de la premiere, et il ne lui etait pas difficile, d'apres ce que nous

venons de dire, d'en montrer le peu de soliditö. Mais ä son tour eile

compte beaucoup sur la confiance de son public lorsqu'elle ötablit

que le Luckmanier est superieur au St-Gothard. Nous le croyons
aussi; mais nous avouons n'avoir su en trouver des raisons bien con-
vaincantes dans son plaidoyer.

Les auteurs de cette seconde brochure se depouillent trop d'un

avantage qu'ils considerent peut-etre, par suite de pröoccupations
financieres, comme un embarras. Ils laissent presque completement
de cötö le Simplon dans leur argumentation. Craignent-ils que cette
solidarite leur soit onereuse? Pour nous, nous pensons que c'est au
contraire cette solidarite qui doit assurer le triomphe du Luckmanier

et amener ensuite celui du Simplon; nous allons en prösenter briö-
vement quelques raisons se rattachant ä la question generale.

Toute bonne route dans Tintörieur d'un pays coupe comme le

nötre, ou menant k Texterieur, a une importance militaire, puisque
c'est surtout par les routes que se fönt les Operations militaires et les

approvisionnements. Plus on aura de routes, ferrees surtout, plus on

aura de facilites de circulation, de Communications, de mouvements

en un mot. Nous avons ä choisir entre un seul chemin de fer el deux

autres. Le premier exclut ceux-ci, donc nous le considerons comme
dösavantageux par cette raison seulement.

On nous repliquera sans doute que ce n'est pas la quantite mais la

qualite, c'est-ä-dire la position du chemin de fer qu'il faut considerer,

pour apprecier son utilite. En admettant celte objection dans une
certaine mesure et en Tappliquant ä Tobjet du litige, nous dirons

qu'ä ce point de vue encore le St-Gothard est fort inferieur non-
seulement ä l'ensemble mais ä chacun des deux autres passages. Le
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Simplon et le Luckmanier ötant situes prös de la frontiere, prös de

champs forces d'opörations dans presque toules les hypotheses
possibles, pres de la Savoie, en Valais, dans les Grisons, prös du Vorarlberg

et de la Valteline, nous aurons vingt fois plus souvent l'occasion
de les utiliser, pour garder ou pour franchir la frontiere, que celui
des tranquilles regions de la Reuss, couverles par tout le reste de la
Suisse.

On nous dira qu'il ne s'agit pas seulement de garder la frontiere,
mais d'une guerre serieuse: nous sommes döjä envahis, et nos deux
chemins des ailes seraient tout de suite dans les mains de Tennemi

aux defiies de Chillon et de Ragatz, tandis que le St-Gothard serait
tout-ä-fait ä l'abri! — II esl certain que si nous laissons tomber toutes
les frontiöres de la Suisse, y compris leurs positions et defiies les

plus favorables, sans les defendre, un gros trou sous les glaces du
Sl-Golhard serait fort opportun pour y mediter ä Taise sur la fragilite
des choses humaines. Mais nous n'en sommes pas encore lä.

D'ailleurs, dans l'ordre de raisonnement de MM. les Gothardistes,
la plus grande portion du versant meridional de leur chemin serait
plus ä la gueule du loup que les portions prötendues exposees des

chemins du Valais et des Grisons. Celles-ci sont plus eloignees des

centres militaires de France et d'Autriche, que le Tessin ne Test des

places fortes d'Italie. Une surprise en force du Tessin par une armöe

venant d'Italie serait plus facile qu'une surprise de Chillon par la
France ou de Ragatz par l'Autriche. Contre l'attaque du Tessin, la

route actuelle par le sommet du St-Gothard pour notre centre, avec
deux chemins de fer ä droite et ä gauche pour nos ailes, serait
infiniment preferable au systöme inverse d'un court trajet ferro sous le
St-Golhard et de longues etapes ä pied dans le Valais et dans les

Grisons.
Nous n'entrerons pas dans un examen plus detaille des cas de

guerre oü ces positions joueraient un röle, car cet examen n'aurait
aucun ölöment serieux tant qu'on n'a pas determine une base raison-
nable d'operations. Nous dirons seulement que les auteurs de la
brochure n° 1 peuvent ignorer moins que personne que nos zones de

defense ne s'arröleraient point ä la frontiere politique actuelle de la
Suisse, et que les limites naturelles de ces zones sont telles que non-
seulement elles meltraient ä couvert les lignes ferrees des ailes sur les

points oü on les dit menacees, mais leur donneraient une haute
valeur comme lignes d'opörations ou de Communications derriere nos

corps offensifs. Nous pensons qu'il n'est pas besoin d'en dire davantage

pour etre compris, ni de sortir ä ce propos tout Tattirail
geographique de nos archives.
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Enfin, et pour lermtner, nous dirons que le chemin de fer du Sl-
Gothard nous parait le moins utile des trois. Elant au centre de notre
öchiquier ou de notre front, dans presque toutes les hypotheses de

guerre, c'est lä qu'on peut le plus facilement se passer de mouvements
rapides. Ceux-ci sont au contraire indispensables sur les ailes pour
qu'elles puissent rester ä hauteur du centre; cela est vrai d'un
öchiquier quelconque et cela est vrai surtout dans le cas particulier des

routes tendant du cceur de la Suisse vers les extremitös du Valais el
des Grisons, obligees de se briser en nombreux contours le long
des massifs des Alpes. Pour se mouvoir de la fameuse base des glaces

vers la circonference, dans la direction du chemin de fer projete du

Sl-Gothard, c'est-ä-dire au nord ou au sud seulement, le trajet est si

court qu'on ira aussi vite ä pied, et que si Ton allait plus vite on de-

vancerait de beaucoup trop les corps des autres vallöes. Mais si Ton

veut renforcer une aile de noire front au dötriment de l'autre, c'est
lä qu'il faudra de la rapidite; or le chemin de fer du St-Gothard n'y
aiderait que faiblement, tandis que ceux des Grisons et du Valais,

en communication entr'eux pai' ceux du plateau, seraient ä cet egard
de la plus grande utilitö.

Teiles sont les observations principales que nous avions ä prösenter
sur la prötendue supörioritö du St-Gothard et du Lukmanier. Quand

on nous aura fourni des donnees plus solides de discussion, quand on

nous aura indique le point central qui doit servir d'appui ä la döfense

nationale, le point oü nos approvisionnements seront concentrös, nos

arsenaux cantonaux evacues, le point oü le gouvernement föderal
entend sieger jusqu'au dernier moment, le point oü nous voulons livrer
la derniere grande balaille, la base en un mot, alors seulement nous

pourrons aborder en connaissance de cause les dötails ultörieurs et

comparer les merites des divers systemes alpestres. Jusque-lä nous

nous bornerons ä croire que la ligne du Simplon, vu son long
parcours dans le Valais, ne le cede en importance militaire ä aucune
des deux autres; que le systöme du Simplon et du Lukmanier est

tres-supörieur ä celui du Gothard seul; qu'au St-Gothard la bonne

route actuelle suffit pleinement ä tous les besoins militaires, et que
les cantons qui saignent leurs finances pour percer un tunnel sous

cette route feraient une oeuvre plus militaire et plus patriotique en

complötant leur materiel et en se munissant de la grosse artillerie
et des fusils se chargeant par Ia culasse, indispensables par le lemps

qui court pour rester au niveau de nos voisins.
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